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à voir la miier incertaine, insaisissable, s'étendie
là où une portion de terre, si petite qu'elle fût,
était nécessaire à ses projets 1 En effet, comment
nonmer d'un nom special un espace d'océan in-
déterminé ? Conmnent planter en pleins flots le
pavillon de son pays ? Conment prendre pos-
session au nom de Sa Gracieuse Majesté d'une
partie de l'élément liquide ?

Aussi, l'œil fixe, Hatteras, sa boussole à la
main, dévorait le nord de ses regards.

Rien, d'ailleurs, ne limitait l'étendue du
hassin polaire jusqu'à la ligne tie l'horizon ; il
s'en allait au loin se confondre avec le ciel pur
de ces zones. Quelques montagnes de glace,
fuyant au large, semblaient laisser passage à ces
hardis navigateurs.

L'aspect de cette région offrait le singuliers
caractères d'étrangeté. Cette impression tenait-
elle à la disposition d'esprit de voyageurs très-
émus et très-nerveux ? Il est difficile de se pro-
nonîcer. Cependant le docteur, dans ses notes
quotidiennes, a dépeint cette physionomie bi-
zarre de l'océan ; il en parle comme en parlait
Penny, suivant lequel ces contrées présentent
un aspect " offrant le contraste le plus frappant
d'une mer animée par des millions de créatures
vivantes."

La plaine liquide, colorée des nuauces les plus
vagues de l'outre-mer, se montrait étrangement
transparente et douée d'un incroyable pouvoir
dispersif, comme si elle eût été faite de carbure
de soufre. Cette diaphanéité permettait de la
fouiller du regard jusqu'à des profondeurs in-
commensurables ; il semblait que le bassin po-
laire fût éclairé par dessous à la façon d'un im-
mense aciuarium ; quelque phénomène élec-
trique, produit au fond des mers, en illuminait
sans doutes les couches les plus reculées. Aussi
la chaloupe semblait suspendue sur un abîme
sans fond.

A la surface de ces eaux étonnantes, les oi-
seaux volaient en bandes innombrables, pareil-
lis à les nuages épais et gros de tenipêtes. Oi-
seaux de passage, oiseaux de rivage, oiseaux
rnuriiî'us, ils offraient dans leur ensemble tous
l1si spéciiens de la grande famille aquatique,
depui. l'albatros, si commun aux contrées aus-
trales, jusqu'au pingouin des mers arctiques,
mais avec dles proportions gigantesques. Leurs
<ris produisaient un assourdissement continuel.
A les co'nsidérer, le docteur perdait sa science
de naturaliste ; les nionms le ces espèces prodi-
gieuses lui échappaient, et il se surprenait à
courber la tête, quand leurs ailes battaient l'air
avec une indescriptible puissance.

Quelques-uns de ces monstres aériens déploy-
aient jusqu'à vingt pieds d'envergure ; ils cou-
vraient entièrenient la chaloupe sous leur vol,
et il y avait là, par légions, de ces oiseaux dont
la nomenclature ne parut jamais dans " l'In-
dtex Ornithologus " de Londres.

Le docteur était abasourdi, et, en somme,
stupéfait de trouver sa science en défaut.

Puis, lorsque son regard, quittant les mer-
veilles du ciel, glissait à la surface de cet océan
paisible, il rencontrait des productions non
moins étonnantes du règne animal, et, entre
autres, des méduses dont la largeur atteignait
jusqu'à trente pieds ; elles servaient à la nour-
riture générale de la gent aérienne, et flottaient
comme de véritables îlots au milieu d'algues et
de varechs gigantesques. Quel sujet d'étonne-
ment ! Quelle différence avec ces autres mimé
duses microscopiques observées par Scoresby
dans les mers du Groenland, et dont ce naviga
teur évalua le nombre à vingt-trois trillards
huit cent quatre-vingt-huit billiards de mil
liards dans un espace de deux milles carrés (2)!

Enfin, lorsqu'au delà de la superficie liquide,
le regard plongeait dans les eaux transparentes
le spectacle n'était pas moins surnaturel de ce
élément sillonné par les milliers de poissons dE
toutes les espèces ; tantôt ces animaux s'enfon
çaient rapidement au plus profond de la massu
liquide, et l'<eil les voyait diminuer peu à peu
décroitre, s'effacer à la façon des spectres fan
tasnagoriques ; tantôt, quittant les profon
leurs de l'océan, ils remontaient en grandis
sant à la surface des flots. Les monstres ma
rins ne paraissaient aucunement effrayés de li
chaloupe ; ils la caressaient au passage de leur
nageoires énormes ; là où des baleiniers de pr
fession se fussent à bon droit épouvantés, le
navigateurs n'avaient par mêmme la conscienci
d'un1 danger couru, et cependant quelqus-un
de ces habitants de la muer atteignaienit à d
formnilables proportions.

Les vjeunes eaux marins se jouaieit entr
eux ; le narval, faitastique contre la licorne
animé (le sa défense longue, étroite et conique
toutil merveilleux (lui lui sert à scier les chiaimp
die glace, poursuivait les cétaces plus craintifs
des' hialeinies imnomibrables chaissamnt par' leur
<'v-ents îles c'olomnnes d'eau et de muceilage-, m'en
pilisaaienmt l'air d'unm sîitlement partimulier ;l
mnord-capeîr à la qumeue déliée, auix larges nai
geoire's caudales, feuîdait la vagume avecc unme in
coumnmnsurable vite'sse, se nourrissamnt danms s
coumrse d'aniimux rapidîes conmîmne lui, île gade
Ou (le scommbres, timndis qume la bale'imne blamnch

plusm paresseuse, enugloutissait pasilememnt de
mmolluisqumes tranmquilles et imndolemnts commmue ell,
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poinitu, 1l-i amnarnamcks groéuilandais allonîgés e
noirâtris, les cachailots géantfs, espèce répîandtm
au seini de- toutes les miers, niageaienmt aui milie
d'ambre gris, oum se hivraient decs batailles hno
muériqumes qui rouigissaienit l'océan sur une su
faie de pluisieur-s nilles ; lis pihysaîles cylim
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driques, le gros tegusik du Labrador, les dau-
phins à dorsales en lames de sabre, toute la
famille îles phoques et îles morses, les chiens,
les chevaux, les ours marins, les lions, les élé-
phants île nier semblaient paitre les humides
pâturages de l'océan, et le docteur admirait ýces
animaux innombrables aussi facilement îu'il
eût fait des crustacés et des poissons à travers
les bassins de cristal du Zoological-Garden.

Quelle beauté, quelle variété, quelle puissance
dans la nature ! Comume tout paraissait étrange
et prestigieux au sein de ces régions circumpo-
haires !

L'atmiiosphlère acquérait une surnaturelle pu-
reté ; ou l'eût dite surnaturelle d'oxygène ; les
navigateurs aspiraient avec délices cet air qui
leur versait une vie plus ardente ; sans se
rendre compte de ce résultat, ils étaient en
proie à une véritable combustion dont omn ne
peut donner une idée, même affaiblie ; leurs
fonctions passionnelles, digestives, respiratoires
s'acomiplissaient avec une énergie surhumaine
en une heure ils vivaient la vie d'un jour en-
tier.

Au milieu de ces étonnements et de ces mer-
veilles, la chaloupe vogmait paisiblement aui
souifle d'un vent modéré que les grands albatros
activaient parfois de leurs vastes ailes.

Vers le soir, Hatteras et ses compagnons per-
dirent de vue la côte de la Nouvelle-Amérique.
Les heures de la nuit~sonnaient pour les zones
tempérées comme pour les zones equinoxiales ;
mais ici, le soleil, élargissant ses spirales, tra-
çait un cercle rigoureusement parallèle à celui
de l'océan. La chaloupe, baignée dans ses
rayons obliques, ne pouvait quitter ce centre lui-
mitneux qui se déplaçait avec elle.

Les êtres animés des hgons hyperboréennes
sentirent pourtant venir le soir, comme si l'astre
radieux se fût dérobé derrière l'horizom. Les
oiseaux, les poissonîs, les cétacés disparurent.
Où ! An plus profond du ciel ? Au plus profond
de la mier ? Qui l'eût pu dire? Mais, à leurs cris,
à leurs sifflements, au frémisseient des vagues
agitées par la respim ation (les monstres marins,
succéda bientt la silencieuse immobilité ; les
flots s'eidoriirent dans une insensible ondula-
tion, etlia nuit reprit sa paisible influence sous
les regards étincelants lu soleil.

D'epuis le départ d'Altamont-Harbour, la cha-
loupe avait gagné un degré dans le nord ; le
lendemain, rien ne paraissait encore à l'horizon,
ni ces hauts pies qui signalaient de loin les
terres, ni ces signes particuliers auxquels un
marin pressent l'approche des îles ou des con-
tinents.

Le vent tenait bon sans être fort ; la mer était
peu houleuse ; le cortége des oiseaux et des pois-
soins revint aussi nombreux que la veille ; le
docteur, penché sur les flots, put voir les céta-
cés quitter leur profonde retraite et monter peu
à peu à la surface de la mer ; quelques ice-bergs,
et çà et là des glaçons épars, rompaient seuls
l'immense monotonie de l'océan.

Mais, en somme, les glaces étaient rares, et
elles n'auraient pu gêner la marche d'un na-
vire. Il faut remarquer que la chaloupe se trou.
vait alors à dix degrés au-dessus du pôle du froid,
-t au point de vue des parallèles de tempéra-

tures, c'est comme si elle eût été à dix degrés
au-dessous. Rien d'étonnant, dès lors, que la

ric' fût libre à cette époque, comme elle le
devait être par le travers de la baie de Disko,
dans la nier de Baffin. Ainsi donc, tiii bâti-

- nient aurait en là ses coudées franches pendant
s les mois d'été.

Cette observation a une grande importance
! pratique ; en effet, si jamais les baleiniers peu-

vent s'élever dans le bassin polaire, soit par les
mers du nord de l'Amériqne, soit par les nmers

t du nord de l'Asie, ils sont assurés d'y faire rapi-
e denment leur cargaison, car cette partie de l'o-
- céan paraît être le vivier universel,.le réservoir
e général des baleines, les phoques et de tous les

animaux marins.
A midi, la ligne d'eau se confondait encore

avec la ligne du ciel ; le docteur commençait à
- douter de l'existence d'un continent sous ces la-
- titudes élevées.
a Cependant, en réfléchissant, il était forcément
s conduit à croire l'existenmce d'un continent bo-
- réal ;en effet, aux premiers jours lu monde,
s après le refroidissement le la croûte terrestre,
e les eaux, formées par la condensation des va-
s peurs atmosphériques, durent obéir à la force
e ointrifuige, s'élancer vers les zones équatoriales

et hila il donnmer les extrémités innnîobil-s dl1
e globe. De là, l'éiersion nécessaire des ion.

trées voisinies iu ipile, Le docteur trouvait ce
raisonnement fort juste.

s Et il semblait tol à lHatteras.
Aussi les regards du lcapitaine essavaienit le

s~ percer les brmemîs de- l'horizon. Sa miette- n<i
- quittauit pas si-s yeuix. Il chmermchait dauns la cou.m

c leumr mIes eux, danîs ha formeîî des vagumes, danis h
î- souitle dui venît, les inîdices il'unem terr- pro

-chaine. Soni fronît se penchait eni avauit, et min
a n'edt pîas connuim ses piensées l'eût ad'lmirmé, ce
s penîdanît, tuimt il y' avait mdanms sonm attitude md'é

e, nergiqueîs dlésir's ~et d'anixiu'uses imnterrmogationis

CHAPITREDU xxi nus.m-'mu m . E.m
Le temps s'écoulait au miliu de cetti incer-

titud- . Rien ne se montrait à -ette cin-ouift-
nu ce si nettemeit arêtél. Pas m point qui

ne film ciel ou mer. Pas unéime à la sumrf'ce des
flots, un brin dle ces hierbres terrestres qui tirent
tressaillir le cSur de Christophe Colomb mar-
chant à la dfécinouv-rte de l'Amériqu.

Hu lt-trus rcgardni t toujour s.
Enfin, vers six heures du soir, une vapeur de

formei indécise, mais sensiblemneut élevée, appa-
rut audessui du niveu'sî d! la mr : ic eÛn it
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ni panache de fumée ; le ciel était parfaitement pensée reprit un nouveau cours elle le ramena
pur : donc cette vapeur ne pouvait s'expliquer vers le pôle ; il se vit posant entin le pied sur ce
par un nuage ; elle disparaissait par instant, et continent anglais, et déployant le pavillon du
:eparaissait, comme agitée. Royaume-Uni.

flatteras fut le premier à observer ce phéno- Tandis qu'il sommeillait ainsi, un nuage
mène ; ce point indécis, cette vapur inexpli- énorme, de couleur olivâtre, iontait sur l'hori-
cable, il l'encadra dans le champ de sa lunette, zon et assombrissait l'océan.
et pendant une heure encore il l'examina sans On ne peut se figurer avec quelle foudroyante
relache. rapidité les ouragans envahissent les mers arc-

Tout à coup, quelque indice, certain appa- tique. Les vapeurs engendrées dans les con-
remnent, lui vint au regard, car il étendit le trées équatoriales viennent se condenser au-
bras vers l'horizon, et d'une voix éclatante il dessus des immenses glaciers du nord, et ap-
s'écria : pellent avec une irrésistible violence des masses

" Terre ! terre ! " d'air pour les remplacer. C'est ce qui peut ex-
A ces mots, chacun se leva comme mûi par pliquer l'énergie des tempêtes boréales.

une commotion électrique. Au premier choc du vent, le capitaine et ses
Une sorte de fumée s'élevait sensiblement au- compagnons s'étaient arrachés à leur sommeil,

dessus de la mer. prêts à manoeuvrer.
" Je vois ! je vois ! s'écria le docteur. La mer se soulevait en lames hantes, à base
-Oui ! certes.... fit Johnson. peu développée ; la chaloupe, ballottée par une
-C'est un nuage, dit Altamont. violente houle, plongeait dans des gouffres pro-
-Terre ! terre ! " répondit Hatteras avec une fonds, ou oscillait sur la pointe d'une vague

inébranlable conviction. aiguë, en s'inclinant sous des angles de plus de
Les cinq navigateurs examinèrent encore avec quarante-cinq degrés.

la plus grande attention. Hatteras avait repris d'une main ferme la
Mais comme il arrive souvent aux objets que barre qui jouait avec bruit dans la tête du gou-

leur éloignement rend indécis, le point observé vernail ; quelquefois, cette barre, violemment
semblait avoir disparu. Enfin les regards le prise dans une embardée, le repoussait et le
saisirent de nouveau, et le docteur crut même courbait malgré lui. Johnson et Bell s'occu-
surprendre une lueur rapide à vingt ou vingt- paient sans relâche à vider l'eau embarquée dans
cinq milles dans le nord. les plongeons de la chaloupe.

" C'est un volcan ! s'écria-t-il. " Voilà une tempête sur laquelle nous ne
-Un volcan ? fit Altamont. comptions guère, dit Altamont en se crampon-
-Sans doute. nant à son banc.
-Sous une latitude si élevée ! -11 faut s'attendre à tout ici," répondit le
-Et pourquoi pas ? reprit le docteur ; l'ls- docteur.

lande n'est-elle las une terre volcanique et pour Ces paroles s'échangeaient au milieu des
ainsi dire faite de volcans ? sifflemnents de l'air et du fracas des flots, que la

-Oui !Tl'lslande, reprit l'Américain ;mais si violence du vent réduisait à une impalpable
près du pôle ! poussière liquide ; il devenait presque impos-

-Eh bien, notre illustre compatriote, le sible de s'entendre.
commodore James Ross, n'a-t-il pos constaté, Le nord était difficile à tenir ; les embruns
sur le continent austral, l'existence de l'Erebus épais ne laissaient pas entrevoir la mer an delà
et du Terror, deux monts ignivomes en pleine de quelques toises ; tout point de répère avait
activité par cent soixante-dix degrés de longi- disparu.
tude et soixante-dix-huit de latitude ? Pourquoi Cette tempête subite, au moment où le but
donc des volcans n'existeraient-ils pas au pôle allait être atteint, semblait renfermer de sévères
nord ? avertissements ; elle apparaissait à des esprits

-Cela est possible, en effet, répondit Alta- surexcités comme une difense d'aller plus loin.
mont. La nature voulait-elle donc interdire l'accès du

---Ah ! s'écria le docteur, je le vois distincte- pôle. Ce point du globe était-il entouré d'une
tement c'est un volcan ! fortification d'ouragans et d'orages qui ne per-

-Eh bien, fit Hatteras, courons droit dessus. mettait pas d'en approchert
-Le vent commence à venir de bout, dit Cependant, à voir la figure énergique de ces

Johnson. - hommes, ont eût compris qu'ils ne céderaient
-Bordez la misaine, et au plus près." ni au vent ni aux flots, et qu'ils iraient jus-
Mais cette manSuvre eut pour résultat d'é- qu'au bout.

loigner la chaloupe du point observé, et les Ils luttèrent ainsi pendant toute la journée,
plus attentifs regards ne purent le reprendre. bravant la mort à chaque instant, ne gagnant

Cependant, on ne pouvait plus douter de la rien dans le nord, niais ne perdant pas, trempés
proximité de la côte. C'était donc là le but du sous une pluie tiède, et mouillés par les pa-
voyage entrevu, sinon atteint, et vingt-quatre quets de mer que la tempête leur jetait au vi-
heures ne se passeraient pas, sans doute, sans sage ; aux sifflements de l'air se mêlaient par-
que ce nouveau sol ne fût foulé par un pied hu- fois de sinistres cris d'oiseaux.
main. La Providence, après leur avoir permis Mais au milieu même d'une recrudescence du
de s'en approcher de si près, ne voudraitpats eni- courroux des flots, vers six heures du soir, il seo
pêcher ces audacieux marins d'y attérir. fit une accalmie subite. Le vent se tut mira-

Cependant, dans les circonstances actuelles, culeusement. La mer se montra calme et unie,
personne ne manifesta la joie qu'une semblable comme si la houle ne l'eût pas soulevée pendant
découverte devait produire ; chacun se renfer- douze heures. L'ouragan semblait avoir res-
mait en lui-même et se demandait ce que pou. pecté cette partie de l'océan polaire.
vait être cette terre du pôle. Les animaux Que se passait-il donc ? Un phénomène extra-
semblaient la fuir ; à l'heure du soir, les oi- ordinaire, inexplicable, et dont le capitaine
seaux, au lieu d'y chercher un refuge, s'envo- Sabine fut témoin pendant ses voyages aux mers
laient dans le sud à tire-d'ailes ! Etait-elle donc groënlandaises.
si inhospitalière qu'une mouette ou un ptarmi- Le brouillard, sans se lever, s'était fait
gan n'y pût trouver asile 1 Les poissons étrangement lumineux.
eux-mêmes, les grands cétacés fuyaient rapide- La chaloupe naviguait dans une zone de lu-
uent cette côte à travers les eaux transparentes. mière électrique, un immense feu Saint-Elne
D'ou venait ce sentiment de répulsion, sinon resplendissant, mais sans chaleur. Le mât, la
de terreur, commun à tous les êtres animés qui voile, les agrès se dessinaient en noir sur le
hantaient cette partie du globe ? fond phosphorescent lu ciel avec une incompa-

Les navigateurs avaient subi l'impression rable netteté ; les navigateurs demeuraient
gcénérale ; ils se laissaient aller aux sentiments plongés dans un bain de rayons transparents,
de leur situation, et, peu à peu, chacun d'eux et leurs figures se coloraient de reflets enflant-
sentit le sommeil alourdir ses paupières. més.

Le quart revenait à Hatteras ! Il prit la L'accalmie soudaine de cette portion de l'o-
barre ; le docteur, Altamont, Jolhnîson, et Bell, céan provenait sans doute du mouvement ascen-
étendus sur les bancs, s'endormirent l'un après dant des colonnes d'air, tandis que la tempête,
l'autre, et bientôt ils furent plongés dans le appartenant au genre des cyclones (3), tournait
monde des rêves. avec rapidité autour de ce centre paisible.

latteras essaya de résister au sommeil ; il ne Mais cet atmosphère en t'eu fit venir une pen-
voulait rien perdre de ce temps précieux mais sée à l'esprit d'Hatteras.
le mouvement lent de la chaloupe le berçait in- " Le volcan ! s'écria-t-il.
sensiblement, et il tomba malgré lui dans une -Est-ce possible 1 fit Bell.
irrésistible somnolence. -Non ! non ! réponîdit le docteur ; nous se-

C-penidanît l'embarcation marcliait à peine ; rions étouffés si ses flammes s'éteidaieintjusqu'à
le vent ne parvenait pas à gonfle-r sa voile dé- nous.
tendue. Au loin, quelques glaç'ois immobiles -C'est peut-être son reflet dans le brouillard,
dans l'ouest réfléchissaient les r.iyons lumineux fit Altamont.
et formaient des plaques incandescentes en -Pas davantage. Il faudrait admettre que
pleini océan. nous fussions prè~s de terre, et, danis ce cas,

Hiatteras se prit à rèrer. Si penisée rapide nouns entenîdrionîs les fracas de l'éruption.
eria sur toute son existenic- il remionta le cours -Mais alors ?.. demanda le capitaine.
dle saî vie avec cett" ritesse- particulière aux -C'est un phléniomènie cosmique, répiondit le
so"îgs, qu'aucun savanît nî'a encore pu calculer ; docteur', phîénîomène peu ob-servé jusqu'ici !....
il fit un retour sur ses jours écoulés ; il revit Si nouns conîtimnuons notre route, nous ne tarde-
sou hiv-erniage, la baie '1 ictoria, le Fort-P>rovi- rouns pas à sortir de cette sphère lumineuse pour
denice, la maisoni dii docteur, la reniconître de retrouver- l'obscurité et la tenmpête.
l'Amuéricin sons les glaces. -Quoi qu'il enî soit, en avant ! répondit Hat-

Alors il retourna plus loini dans le passé ; il teras.
rêva de son naîvire, du Formead- incendié, de -En avant ! " s'écrière-nt ses comnpagnonis,
sîs conmpagnîons, des trai tres (lui l'aîvaient abani- ui ne songerent même pacs à reprendre haleine
donnmie. Quî'étaienît-ils devenus ? Il pensa à tamis ce bassin tranquille-.
Sliudonm, à Wall, au brutal Penu. Où étaient- La voile, avec se's plis de- l'eu, pendait le long
ils ?Av' ient-ils lpu gaguier la muer de l3aflin à du nmât étincelanmt ; les avirons plongèrenut dams
truavers les glaces ?les vagues ardenites, et parurent soule'ver des

Puis, sou imuaginiationî de rêveur p'lanmapluis haut flots d'étinmcelles faites de gouttes d'eau vive-
encore, et il se retrouva à son départ d'Angle. muent éclairées.
terre, à ses voyages précédents, à ses tentatives Haitteras, la boussole à la main, reprit la
avortées, à ses malheurs. Alors il oublia sa route du niord ; peu à peu-î, le brouillard perdlit
situation présente, sa réussite prochaine, ses de sa lumière, puis de sa tranparmenmce ; le vent
espéranices à demi réalisées. De la joie sou îôre fit entendre ses rugissements à quelqueîs toises,
le rejeta dans les angoisse..
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